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CRIME D'UN AUTRE
I—AU MILIKU DK LA NUIT

A (lUflques lieues de Yesoul, ancienne et jolie petite ville de la province de
t raiiclie-Lunit(>, on iTMiconti-e, en se dirigeant vers Gray, le village de Frémi-
court, omhi-age d arbres niagniH(iues, et gracieusement assis sur le boi-d d'une
petite nviere aux eaux limpides, cpj'on nonnne la «ahleuse.

Cette riviùre, ou plutôt ce ruisseau, est un des nombreux affluents de la
Nione. 11 doit, sans doute, son nom de Hâbleuse à son lit de sable tin, blanc et
doux sous le pied nu comme celui des bains de Trouville.

Le sol de cette partie du département de la Haute-Saône e^t d'une fertilité
i-emaiHiuable et donne la liclu^sse à ses habitants. De hautes montagnes boisées,
couronnées de chênes séculaires, (jue la main de l'hoinme semble vouloir res-
pecter toujours, s'étendent à droite, se groupent, s'échelonnent, secouixMil, s'al-
longent et se perdent, fondues dans l'horizon bleuâtre, en fuyant vers l'Alsace
et la Suisse. A gauche, une verte vallée, arrosée par des ruisseaux et de petits
canaux creuses par les cultivateurs, s'ouvre et s'élargit sur toute sa lon-ueur
de tiois kilomètres, puis se resserre brus-iuoinent et passe avec la rivière dans
une gorge étroite, percée entre deux collines ,lont les pentes d.juces viennent
s arrêter sui- les deux rives de la Sableuse.
A l'entrée de ce vallon, a vingt minutes environ du village de Frémicourt,

se trou\e la ferme du Seuilion.

En ISÔO, épofjue où conunence notre histoire, cette riche ferme, la plus im-
portante du pays, .'-tait exploitée par son propriétaire, nommé Jacnpies Mellier.
Les écuries, les granges et les greniers a fouri'ages se tnjuvent dans deux
grands bâtiments carrés, solidement construits en pierre. Un peu plus loin
.'élève une petite maison, autre dépendance du Seuilion, (jui servait alors de
logement au bei-gin- de sa famille. Le bâtiment principal, où le maître avait
son appa)-tement sé-pavé des chambres des servantes et garçons de ferme, iivoc
sa blanche façade, percée au premier éta^'e de huit fenêii-es h;uit.'s ot ]'u-.i>e-

ressemble moins à nial)itation d'un fermier i^uh une grande et belle mailoii
bourgeoise.

Jaciiues Mellier avait ciiKiuantiïcinq ans. C'était un homme grave et sévère
sombre, taciturne, et ne riant jamais. Toutefois, juste en tout, il intli-'eait lé
blâme comme il prononçait l'éloge

; selon le cas ou la circonstance, il se mon-
trait Inenveillant et même bon autant qu'il était inflexible dans sa sévérité
Ses colères, rares heureusement, étaient i-rribles; les plus audacieux trem-
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